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Neuchâtel
La fin d’un long
chantier ferroviaire

Avec la réouverture de la ligne
ferroviaire entre Neuchâtel et
La Chaux-de-Fonds après huit
mois de travaux, les usagers bé-
néficieront des nouvelles rames
BLS Mika. Un train a été baptisé
jeudi dans la Métropole horlo-
gère au nom de «La Chaux-de-
Fonds», en présence des autori-
tés et des responsables des CFF,
BLS et TransN. Durant le chan-
tier, quelque 2000 passagers ont
été transportés chaque jour en
bus. Le million de francs prévu
pour les dédommagements ne
devrait pas être atteint. ATS

La pandémie
use les cadres
de l’OFSP. Virginie
Masserey a tenu
bon avant de
s’en aller, d’autres
y ont laissé leur
santé. Analyse.

Lise Bailat Berne

Ses collègues l’ont appris il y a
quelques jours. Figure média-
tique et scientifique dans cette
crise sanitaire, l’infectiologue
Virginie Masserey s’en va à
l’État de Vaud où elle reprendra
la Direction générale de la santé
le 1er avril. Elle n’évoque aucune
lassitude mais un intérêt mar-
qué pour son nouveau défi. La
Fribourgeoise admet, cela dit,
que son poste actuel est fatigant.

«Pour nous, c’est une perte.
Mais sa décision est compréhen-
sible, observe une source à l’in-
terne du Département fédéral de
l’intérieur qui tient à son anony-
mat. À l’évidence, c’est difficile
de tenir sur la durée à l’OFSP.»

Départs en cascade
De fait, Virginie Masserey est en-
trée au service de l’OFSP il y a
dix-neuf ans. Mais si son départ
marque à Berne, c’est parce qu’il
vient s’ajouter à une liste inhabi-
tuelle de démissions de cadres
depuis le début de la pandémie.

Après la retraite de Daniel
Koch, Stefan Kuster était devenu
M. Corona… pour environ cent
septante jours, avant de s’en al-
ler en septembre 2020 en évo-
quant des raisons familiales,
mais aussi l’importance «d’éco-
nomiser» ses «forces pour tenir
sur la durée».

Plus récemment, c’est Sang-il
Kim, chef de la division Transfor-
mation numérique, qui a rendu
son tablier «pour des raisons de
santé».

Épuisement
Le tableau n’est pas totalement
sombre d’un point de vue statis-
tique. La perception de l’état de
santé des employés de l’OFSP
est même plutôt bonne, selon
l’enquête 2020 du personnel de

la Confédération. Elle s’établit
un petit point seulement en des-
sous de la moyenne de l’Admi-
nistration fédérale. Mais selon
nos informations, 2021 laisse
des traces. D’autres cadres ont
donné des signes d’épuisement.
«Il y a des collègues au bout du
rouleau», confirme une source.

Pour le chef du groupe parle-
mentaire UDC à Berne, Thomas
Aeschi, le départ de Virginie
Masserey trahit des lacunes de
management de la part du
conseiller fédéral Alain Berset et
d’Anne Lévy, la directrice de
l’OFSP.

À l’interne, on évoque davan-
tage plusieurs facteurs aggra-
vants qui mettent les employés
à rude épreuve.

Pressions politiques
et médiatiques
On aime ou on n’aime pas la ma-
nière dont l’OFSP gère la crise.

Force est de constater que ses
employés en portent la respon-
sabilité scientifique depuis vingt
mois et que le coronavirus a ac-
céléré le rythme de leur travail
dans des proportions «halluci-
nantes», pour reprendre le
terme d’un collaborateur du dé-
partement.

En termes de chiffres, la sec-
tion que dirige aujourd’hui Vir-
ginie Masserey produit par
exemple un à deux papiers stra-
tégiques chaque semaine pour
conseiller le gouvernement, des
documents détaillés de 15 à 20
pages… quand les autres offices
ont une production moyenne
d’un papier stratégique par tri-
mestre.

La pression politique est in-
tense sur l’OFSP. Les coups
fusent au parlement. À cela
s’ajoutent les pressions média-
tiques. On pariait sur le fait que
la nouvelle directrice de l’OFSP,
Anne Lévy, arrivée pendant la
crise en 2020, allait devenir la
figure médiatique du corona.
Dans les faits, ce sont toujours
les cadres, Virginie Masserey et
Patrick Mathys en particulier,
qui ont donné la majeure partie
des interviews techniques et
géré les conférences de presse
hebdomadaires à Berne.

«Marre du dénigrement»
Avec le temps, le ton s’est durci
contre les visages de la gestion
de la crise. À l’interne, il règne
cette impression que quoi que
l’on puisse dire ou faire, ce sera
critiqué et l’ensemble de la ges-
tion de ce paquebot qu’est la
pandémie ramenée à quelques
couacs. «Le départ de Virginie
Masserey est pour moi l’expres-
sion du dénigrement continu de
l’office», confie un collaborateur.
Autre revers de la médaille: qui-
conque gagne en visibilité est au-
jourd’hui confronté aux insultes,
aux menaces et aux envois sus-
pects. Des enveloppes contenant
de la poudre sont parfois arri-
vées à l’office.

À l’évidence, l’OFSP n’était
pas préparé à affronter une telle
tempête sur une telle durée. Et
si la pandémie a fait émerger et
connaître une foule d’infectiolo-
gues et d’épidémiologistes, on ne
s’attend pas à l’interne à une
multitude de candidatures pour
remplacer Virginie Masserey.

Un nouveau départ plombe
l’Office de la santé publique

Une figure de la crise s’en va

Coronavirus
Les demandes de rendez-
vous pour le rappel
affluent dans plusieurs
cantons. À Zurich, l’intérêt
fait même de l’ombre à la
semaine de la vaccination.

Denombreux Suisses attendaient
avec impatience leur troisième
dose de vaccin. En témoigne l’af-
flux de demandes dans plusieurs
cantons. Ainsi, plus de 14’000
personnes se sont enregistrées
pour recevoir la piqûre entre ven-
dredi et mercredi dans le canton
de Vaud. Depuis lundi, près de
4000d’entre elles ont déjà tendu
l’épaule.

Ces chiffres sont toutefois
à mettre en relation avec le
nombre de personnes éligibles.
Pour l’heure, l’injection de rappel
est essentiellement limitée aux
personnes vaccinées qui sont
âgées de plus de 65ans. Selon le
Département de la santé vaudois,
cette population est de 130’000
personnes.

En attendant de livrer des
chiffres actualisés ce vendredi, le
Canton de Genève rapporte, lui,
quelque 8000 inscriptions au
cours des quatre premiers jours
pour 75’000 candidats poten-
tiels. «Çamarche très bien!» se ré-
jouit Laurent Paoliello, porte-pa-
role du Département de la santé
genevois.

En Valais, les autorités sont
moins enthousiastes. De lundi
après-midi à mercredi matin, en-
viron 1250personnes se sont ins-
crites dans un centre de vaccina-
tion. Le nombre de rendez-vous
dans les cabinets médicaux et les
pharmacies n’est pas disponible.

Le Canton estime à plus de
50’000 le nombre de personnes
âgées de plus de 65ans qui
peuvent prétendre au «booster».

Mathias Reynard, ministre de
la Santé valaisan, trouve préma-
turé de tirer des conclusions sur
la base de ces premiers retours.
«Mais la demande actuelle n’est
pas énorme», estime-t-il. Le Can-
ton veut renforcer ses efforts d’in-
formation et la collaboration avec

les médecins pour accélérer le
mouvement.

Les chiffres pour le rappel
contrastent avec l’intérêt mesuré
que semble susciter la semaine de
la vaccination. Lancée lundi, cette
campagne de la dernière chance
pour encourager les récalcitrants
ne déplace pas les foules.

Booster très demandé
À mi-parcours, les Cantons sont
réticents à faire le bilan. Mais un
événement se révèle parlant. À
Zurich, les autorités ont installé
dans la gare un «village vaccinal».
Les pendulaires de toute la Suisse
avaient la possibilité d’y recevoir
le sérum jusqu’à mercredi.

Pensé avant tout pour les
non-vaccinés, cet «Impfdorf» a
surtout attiré des personnes sou-
haitant recevoir leur dose de rap-
pel. Si bien que le Canton a dé-
cidé, mardi, de ne plus accepter
ces dernières afin de laisser de la
place au public cible.

Bilan de l’opération: 2400
«boosters» injectés, contre 670
premières et 121 deuxièmes doses
administrées dans le village de
lundi à mercredi.

Le Valais rapporte pour sa part
151 inscriptionspourdespremières
doses dans les centres de vaccina-
tion entre lundi et mercredi. S’y
ajoutent quelque 17 vaccinations
dans le bus vaccinal garé devant le
concert Back on Tour à Sion.

L’intérêt plus marqué pour la
dose de rappel ne surprend pas
Mathias Reynard. «Le booster
s’adresse à des personnes déjà
vaccinées et convaincues. C’est lo-
gique que les candidats à la troi-
sièmedose soient plus nombreux
que ceux qui n’ont pas voulu de
vaccin jusqu’à maintenant.»

Mais l’offensive vaccinale ne
représente-t-elle pas beaucoup
d’efforts pour de maigres résul-
tats? LeValaisan continue de trou-
ver la stratégie utile. «Évidem-
ment qu’il est plus dur de progres-
ser aujourd’hui. Au bout d’unmo-
ment, nous atteindrons un
plateau et il faudra l’accepter.
Mais pour l’heure, chaque vacci-
nation nous aide à avancer.»
Gabriel Sassoon

La troisièmedose de
vaccin attire les foules

Lundi, ce sont surtout des candidats au booster
qui faisaient la queue devant le «village vaccinal»
de la gare de Zurich. KEYSTONE

Saint-Gall
Gravures sur bois
high-tech
et inédites
Des chercheurs de l’Empa ont
réussi à contrôler la propagation
de champignons dans des es-
sences de bois indigènes pour
créer des tableaux de bois
marbrés très élaborés. Les scien-
tifiques de l’institut fédéral ont
même appris aux champignons
à écrire quelques mots. Une pre-
mière mondiale. L’équipe de
Francis Schwarze se concentre
actuellement sur le développe-
ment d’un procédé industriel
pour la fabrication de meubles
de grande valeur. ATS

L’un des nombreux points presse sur la pandémie qu’aura
tenus Virginie Masserey (à dr.). KEYSTONE / ANTHONY ANEX – ARCH.

«Pour nous,
c’est une perte.
Mais sa décision
est compréhen-
sible. À l’évidence,
c’est difficile
de tenir sur
la durée à l’OFSP.»
Une source au sein
du Département fédéral
de l’intérieur

Arc lémanique
Avec ses homologues
vaudois, le président du
gouvernement genevois
Serge Dal Busco réclame
une ligne alternative entre
Genève et Lausanne.

Les gouvernements genevois et
vaudois réagissent à l’unisson
après l’interruption mardi soir
du trafic ferroviaire entre Ge-
nève et Lausanne. Les deux Can-
tons pressent Berne d’envisager
une nouvelle ligne entre les deux
villes. Président du Conseil
d’État et patron des Infrastruc-
tures à Genève, Serge Dal Busco
réagit.

Quel est votre regard sur
l’incident de Tolochenaz?
Il montre combien le système est
fragile. Genève et Lausanne sont
reliées par un ruban où le
moindre incident coupe notre

canton du reste du pays. Cela ar-
rive aussi lors de drames comme
des accidents de personne, sans
possibilité de déviation. Le pro-
blème est connu de longue date.
On améliore les capacités entre
les deux villes dans le cadre du
programme Léman 2030 – voies
supplémentaires, extensions des
gares – mais cela ne suffira pas,
ce d’autant que l’accroissement
de la ligne actuelle se heurte à
des oppositions toujours plus
fortes.

D’où la revendication
d’une ligne alternative…
Oui, les deux Cantons – qui
n’abusent pas de ces communi-
cations communes – réclament
ce jeudi que Berne inscrive une
nouvelle ligne, séparée de l’ac-
tuelle, dans sa planification à
l’horizon 2050. Cela ne peut pas
se faire du jour au lendemain,
mais il faut qu’une première
étape, en 2035, concrétise déjà

un tunnel en double voie entre
Morges et Allaman – secteur où
l’incident s’est produit et qui
constitue un goulet – ainsi qu’une
gare souterraine à Genève qui ga-
rantisse des capacités suffisantes
à long terme (ndlr: concrètement
il s’agit d’obtenir un tunnel bidi-
rectionnel, et non pas à voie
unique, entre Cornavin et Châte-
laine). Sur ce dernier sujet, on as-
siste à une évolution positive sur
le plan fédéral.

Depuis 2004, le tronçon
historique Berne-Olten
est doublé par une ligne
souterraine à grande vitesse.
Pourquoi pas nous?
Nos revendications ne datent pas

d’aujourd’hui! Mais historique-
ment, nous sommes aussi un peu
responsables de notre sous-déve-
loppement ferroviaire. Pendant
que Zurich obtenait desmilliards
dans les années 80 pour dévelop-
per son RER, Genève voulait rem-
placer par unmétro léger la ligne
Annemasse-Eaux-Vives. Il a fallu
le combat de visionnaires pour
instiller une culture ferroviaire.

Mais avec une ligne
qui lâche, une pénurie
de mécaniciens, on est mal
parti pour faire du train
une réponse aux enjeux
de ce siècle!
L’incident de cette semaine, qui
a laissé des foules de gens en
rade, constitue un sérieux aver-
tissement. Ces incidents vont se
reproduire d’autant plus qu’en
augmentant les fréquences, on
poussera l’infrastructure à ses li-
mites. Un coup d’accélérateur
s’impose. Marc Moulin

«Ces incidents sur la ligneCFFvont se reproduire!»
Serge
Dal Busco,
président du
Conseil d’État
genevois


